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1.
— Rose Gold ? Ça fait des siècles !
Rosanna se força à sourire. Pourquoi ses parents l’avaient-ils appelée Rose ? C’était horripilant. Lorsqu’elle se présentait, les gens pouffaient invariablement et faisaient remarquer que ses cheveux étaient carotte plutôt que roses. Elle avait entendu la même plaisanterie des millions de fois. Si bien que lorsqu’elle avait fini par quitter la maison familiale, elle avait rallongé son prénom pour se faire appeler Rosanna. Mais ce soir elle était de nouveau « Rose ». De nouveau réduite à être moins belle que ne le suggérait son prénom.
Or il se trouvait que la soirée d’inauguration du dernier complexe d’appartements de luxe de Sydney construit par l’empire immobilier Castle Holdings s’apparentait à une réunion d’anciens élèves. L’horreur absolue. Si seulement ses joues pouvaient cesser de s’enflammer…  Elle était écarlate. Elle le sentait.
— Mae, quel plaisir de te voir !
À la pension, Mae Wilson avait un an de retard sur elle du point de vue du niveau scolaire, mais des décennies d’avance en ce qui concernait l’allure. Et aujourd’hui, bien sûr, elle faisait partie des nouveaux résidents des Kingston Towers. Seuls les membres de la haute société de Sydney pouvaient s’offrir un appartement dans cet ensemble ultrachic du centre-ville.
— Qu’est-ce qui t’amène ici ce soir ? demanda Mae.
Son ton surpris et la question en elle-même en disaient long. Rosanna réprima une moue désabusée. Selon Mae, elle n’était pas à sa place à cette soirée. Et à vrai dire, elle n’y aurait jamais mis les pieds sans les supplications de sa mère. Tôt dans la matinée, elle avait été réveillée par un coup de téléphone l’informant que ses parents avaient eu un accident de voiture et qu’elle était attendue à Sydney de toute urgence. Paniquée, elle était partie précipitamment de chez elle. Sauf qu’en arrivant à l’hôpital après plusieurs heures de route, elle avait découvert que l’état de ses parents n’était pas aussi grave qu’elle le craignait. Certes, son père devait rester plâtré pendant quelques semaines, mais il ne garderait aucune séquelle de sa blessure. Quant à sa mère, elle n’avait fort heureusement que quelques bleus…  Non, s’ils l’avaient appelée au secours, c’était parce qu’il était indispensable qu’un membre de la famille Gold assiste à cette soirée. Et qu’elle était désormais la seule à pouvoir s’y rendre. Pourquoi avait-elle été surprise ? Elle savait que l’entreprise de ses parents avait toujours été leur priorité absolue. Gold Style passait avant tout le reste, y compris leur bien-être et celui de leur fille. Elle avait bien tenté de convaincre sa mère que cette soirée n’était pas si importante. En vain.
— Mes parents ont conçu l’aménagement de certains salons, répondit-elle sans cesser d’arborer son sourire factice.
Pendant une vingtaine d’années, Gold Style avait été chargée de l’architecture intérieure des propriétés construites par Castle Holdings. Mais un an plus tôt, la mort de Hugh Castle avait changé la donne. Personne ne doutait que Ash, l’héritier légitime – bien que rebelle – de Hugh, prendrait sa succession. Mais contre toute attente, c’était le fils illégitime de Hugh, Leo Castle, qui avait pris la direction du groupe. La surprise avait été grande, Hugh ayant refusé jusqu’à la fin de reconnaître Leo. Et depuis, les surprises n’avaient pas cessé de se succéder. « Il veut tout régenter », avait affirmé la mère de Rosanna, le matin même, en parlant de Leo. Selon elle, c’était un « accro au travail ». Il était déjà à la tête d’une compagnie d’assurances, mais ça ne l’empêchait pas de diriger Castle Holdings d’une main de fer en ayant l’œil à tout. Apparemment, il était d’une intransigeance absolue, ce qui du point de vue de ses parents présentait un sérieux inconvénient. Parce qu’il avait lancé des appels d’offres pour les aménagements intérieurs, prêt à étudier les propositions de leurs concurrents. Gold Style n’était plus assuré de décrocher automatiquement tous les contrats. Et certains leur avaient d’ailleurs déjà échappé.
— Mets ta robe Empire bleu marine, lui avait intimé sa mère ce matin. Cette coupe est plus flatteuse.
Parce que son physique avait besoin d’être avantagé. Comme toujours, il fallait tout faire pour détourner l’attention de sa peau pâle parsemée de taches de rousseur et de son maintien qui laissait à désirer. Les apparences étaient importantes pour assurer la prospérité de Gold Style. Aucune imperfection ne devait se remarquer. Ni les taches disgracieuses ni la scoliose que même la chirurgie ne pouvait corriger, du moins pas au point de satisfaire ses parents perfectionnistes. Cependant, Rosanna n’avait pas pu mettre la robe en question parce qu’elle n’avait laissé que très peu de vêtements chez ses parents. Elle avait donc opté pour une jupe et un chemisier en soie noire. Sa mère préférait qu’elle évite les jupes parce que selon elle l’ourlet pendait légèrement d’un côté, trahissant le léger décalage de ses hanches. Mais celle-ci était longue si bien que, avec un peu de chance, ce défaut passerait inaperçu. Malgré tout, si sa tenue remplissait sa fonction de camouflage, elle n’était pas pour autant assez chic pour l’inauguration des Kingston Towers.
Elle allait encore décevoir ses parents. C’était déprimant. Pour une fois, elle aurait voulu réussir sa mission, même si elle ne s’était jamais sentie à l’aise dans ce genre de soirées. Ce matin, sa mère était vraiment très anxieuse. À tel point qu’elle s’était demandé si elle n’avait pas été plus secouée par l’accident qu’elle ne voulait bien l’admettre. Certes, Gold Style était tout pour ses parents, mais elle n’avait jamais vu sa mère dans cet état. Elle n’avait pas cessé de lui répéter qu’il fallait à tout prix qu’elle assiste à cette soirée. Qu’il était essentiel qu’un membre de la famille Gold soit « vu » par le P-DG de Castle Holdings en personne.
Mais au bout de deux heures, elle n’avait toujours pas croisé Leo Castle. Elle avait juste rencontré brièvement le demi-frère de Leo, Ash Castle – l’héritier « légitime », qui s’était rebellé et avait coupé les ponts avec son père depuis des années, refusant d’entendre parler de Castle Holdings. Sa présence était d’ailleurs surprenante. Il devait avoir de meilleures relations avec son demi-frère qu’avec son père. Elle n’avait pas osé lui demander de la présenter à Leo, parce qu’elle lui devait malheureusement l’épisode le plus mortifiant de toute son adolescence. L’humiliation qu’elle avait subie sur les réseaux sociaux à l’époque avait été cuisante. Mais le pire de tout avait été la réaction de ses parents. Ils avaient rejeté toute la responsabilité de l’incident sur sa scoliose, et elle ne s’était pas encore tout à fait remise de leur contrariété. C’était pour cette raison qu’elle avait tellement envie de leur donner satisfaction ce soir. Ash avait été d’une courtoisie exceptionnelle, si bien qu’elle avait réussi à masquer son embarras quand il avait brièvement évoqué cet incident datant de leur adolescence…  Et si le fait qu’elle lui ait parlé pour la première fois depuis dix ans suffisait à satisfaire ses parents pour ce soir ? Après tout, c’était un Castle. La voix de Mae interrompit les pensées de Rosanna.
— J’ai entendu dire que tu étais professeur à l’université, aujourd’hui. Tu as toujours été un cerveau.
Rosanna réprima un soupir. Pourquoi fallait-il toujours que ses parents embellissent les choses ? En réalité, elle était technicienne de laboratoire au département de Sciences biologiques d’East River University, située à quelques heures au nord de Sydney. Quant à être un cerveau ? Elle avait juste passé sa vie à travailler avec acharnement pour obtenir les bons résultats qui étaient la seule chose pour laquelle elle semblait faire la fierté de ses parents.
— Je donne juste quelques cours.
Cette formulation elle-même prêtait à confusion. En fait, elle donnait des cours particuliers à certains élèves de première année, parce que, selon le directeur du labo, elle était « douée pour inculquer les principes de la méthode scientifique ». Cependant, cette tâche n’avait rien de prestigieux. Une fois de plus, elle n’avait pas été à la hauteur des espoirs placés en elle. Étant donné son « potentiel », elle devrait occuper désormais au minimum un poste d’enseignant à plein temps. Rosanna marmonna :
— Excuse-moi, Mae, il faut que je parle à… 
Elle promena son regard sur la salle. Pourvu qu’elle repère une personne de connaissance…  N’importe qui.
— …  Harry.
Depuis le début de la soirée, elle avait régulièrement recours à cette excuse pour couper court à la conversation au bout de quelques instants. Expirant lentement, elle s’éloigna de Mae. Pouvait-elle s’en aller ou bien était-il trop tôt ? De toute façon, elle avait échoué dans sa mission. Mais après tout, ses parents avaient l’habitude…  Très mondains l’un et l’autre, ils avaient été déçus dès son enfance par sa nature réservée et son manque de prestance. Plus récemment, ils avaient été déçus par sa décision de quitter Sydney et de ne pas s’engager dans l’entreprise familiale après « tout ce qu’ils avaient fait ». Et enfin, ils avaient été extrêmementdésappointés par son incapacité à leur ramener le gendre idéal issu de la haute société dont ils rêvaient pour soigner leur image…  Rosanna s’efforça de se concentrer sur le présent. Il fallait reconnaître que les Kingston Towers constituaient un décor de rêve. La soirée se tenait à l’avant-dernier étage de la tour est, d’où l’on bénéficiait d’une vue panoramique sur la ville. Elle avait déjà visité les deux appartements-témoins, mais de l’endroit où elle se trouvait elle apercevait le penthouse de la tour ouest. Était-ce bien un jardin sur la terrasse ? Sa curiosité fut piquée. Après tout, cette soirée avait pour objet la présentation des tours et elle n’aurait sans doute plus jamais l’occasion d’y revenir. Elle prit l’ascenseur central desservant les deux tours, et quelques instants plus tard, elle arriva dans le penthouse. Le silence était apaisant après le bruit qui régnait dans la salle qu’elle venait de quitter, où le brouhaha des conversations rivalisait avec les basses insistantes de la musique. Les autres invités n’avaient visiblement pas encore découvert que cet appartement pouvait être visité lui aussi.
La baie vitrée était grande ouverte sur la terrasse. Comment ne pas en profiter ? Dehors, elle inspira profondément, savourant la douceur de la brise et les parfums de l’été. Comme elle l’avait pressenti, le jardin foisonnant de verdure et de fleurs était un enchantement. Des sièges nichés dans un coin isolé par des treillis couverts de feuillage invitaient à la détente. Au milieu de toute cette verdure, elle pouvait presque oublier qu’elle se trouvait au cœur d’une grande ville. Même s’il suffisait de jeter un coup d’œil au-delà des plantes qui dissimulaient la balustrade pour avoir une vue splendide sur le port. Alors qu’elle poursuivait l’exploration de cet espace plus vaste qu’il n’y paraissait, des lumières cachées parmi le feuillage s’allumèrent sur son passage dans le jour déclinant. De l’autre côté des treillis, elle découvrit une petite piscine. Elle savait que dans chaque tour une vaste salle de sport comportait un couloir de nage. Là, il s’agissait d’un bassin plus petit, conçu pour se délasser plutôt que pour enchaîner les longueurs. Éclairé par des spots immergés, entouré d’une végétation luxuriante, il ajoutait au charme envoûtant de l’endroit. Envahie par une paix bienfaisante, Rosanna poussa un petit soupir d’aise.
   
   
Leo Castle s’étira dans le fauteuil du bureau, observant en silence la femme qui se promenait sur sa terrasse privée sans y avoir été invitée. Elle n’était pas censée être là. Mais lui non plus, à vrai dire. En principe il devrait être quelques étages plus bas, en train de discuter avec les nouveaux et les potentiels propriétaires des appartements de luxe que Castle Holdings venait d’achever. Il détestait ce genre de mondanités. Principalement parce que ça l’empêchait de se concentrer sur l’essentiel. Vendre, acheter, négocier. Son téléphone n’avait pas cessé de vibrer dans sa poche pendant qu’il bavardait avec des invités. Si bien qu’il avait fini par céder à la tentation de venir s’isoler ici pour consulter ses messages. Un contrat important venait d’être conclu. En théorie, il devrait retourner à la soirée et fêter ça. En théorie, il devrait être satisfait. Parce qu’en théorie, il avait tout ce qu’il avait toujours désiré. Toute sa vie, il s’était battu pour arriver là où il était aujourd’hui. Pour être reconnu, pour obtenir justice…  Pour tout ce dont il avait été privé pendant si longtemps. Son nom, sa réputation, sa fortune…  tout était enfin pleinement sous son contrôle.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

NATALIE ANDERSON
Deux héritiers pour Leo Castle

Vendre, acheter, négocier. Voila I'essentiel, pour Leo
Castle. Pourtant, & I'occasion d'une soirée de gala a
Sydney, il oublie les affaires pour séduire une sublime
inconnue. Quelle n’est pas sa stupeur de découvrir
plus tard que ces quelques heures volées de pur plaisir
n‘ont pas été sans conséquences ! Non seulement son
amante d'un soir n'est autre que la riche héritiére Rosanna
Gold, rivale de sa famille, mais cette derniére attend des
jumeaux de lui !

Leur réputation scandaleuse les précede.

Deux freres rebelles en proie a la tentation...
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